
6 L'EDUCATEUR 

Quelle est la part du maître 'l 
Quelle est la part de l'enfant ? • 

Dans l;ts colonnes des grar.ds éditoriaux, 
aux vitrinœ ctr.s riche& librairies, aux mui·s 
des salles d'exposit ion , les product ions :enfan
tins sont aujourd'hui à l'honneur. Dans cet 
.engou-&menb ou snobisme qui p01te les œu
vres d ·enfants aux premières places dm curio
sités intel1œt.uE•l1: s, on oublie volontiers les 
humbles pionniers qui , depuis quelques vingt 
ans, ont lutté pt: d à pi::d pour assurEr les 
droits de la pensée enfant ine. 

Nous n•aurnns aucun amertumt:! à c<'tte 
consta tation ; au contraire, nous nous réjoui
rons une fois de pltis• d e vérifier le biên
fondé de toute notre œuvrt>• colk ct ive qui, de 
jour en .iour bon gré mal gré, s'en ·va vers 
la réussite, dût e1.:tti;1 réussite nous rej eter 
un fois de plus dans l'ombre où ne fleuris
sent pas les laurins. 

La cause de l"€'11fant .eot gagnée, là est 
foute la question. 

Une inquiétude nous vient cepEndant : 
cette cause d ei l'enfant iE st -elle gagnée dans 
des conditions de compréhension et de loyauté 
qui lai.sseraiEnt à l'expr.ession enfantine srn 
authentiqu-Es originalités actuelles et ses pro
~sses plus ou moins lointaines ? C'€st ici 
que les éducateursi fervents doiv·cnt ve ill€~· et 
c'est à bon drnit qu,~ leur vigi1ance1 doit mon
t.er la gard'i:'. 

Pourquoi Sommes-nous inquiets devant les 
réussites incont~stables d e « i' tnfant poète », 
de « l'·énfant écrivain », de . « •enfant ar
tiste » ? Avion-s-nous rêvé mieux pour lui 
q\ieo l'édit ion d~· luxe ou la cimais ;,· des gale
ries d'Art ? Oui -Et non, à la foi&. A vrai 
dire, nous n'avions jamais posé d'exigences 
particulièrçs en égard d ;• la pensée de l'en
fant. 'Nous p ensons qu'elle est un fait nou
veau à m ettr; 1€n valeur dans la grande 
communauté humaine, car . el:e apporte avec . 
son originalité du moment Hs potmtialité& 
de l'homme d~ demain. No-µ s voulons ni 
qu'on la so~-estime, ni qu'on en fasse un 
succès définitif . Elle n 'est ni min.~ ure ni 
majeure : eUe: e.st une réalité en 1Î1ouv<ment 
dont nous avons le devoir de garantir la 
march.~ . awendante. En même temps que 
nous jouissons d ô sa fraicheur, que nous 
savourons ses explosions, que nous humons 
son parfum, nous tâchons de préserver ces 
r ichess.es des déf!oraisons de la spéculation 
et des disciplinôs arbitrairrn. Nous voudrions 
faire en sort~· que ces valeurs du moment 
soient sauvegardées. dans· l'ad'u:Mie'. d~, d emain. 

C'est pourquoi, pour nous. le problèm~· du 
chef-d'œuvre d e l'€nfant est indl.ssolub!:ement 
llé à la grande cause· de !'Education. 

Nous trouvons ~xtraordinair , ment incon
séquent& les snobs d'aujourd 'hui qui s·~xta-

sient à perte d!e vue sur quelques ~UV1'€S 
enfantines conservées comme des joyaux Et 
qui, - par ailleurs, s e désinténe'!'sent totale
men ti d ei la poignante question de l'Ecole . 
Peu leur importe qUe la séparation des .en
oeignem€nts au · bénéfic·e d 'une caste·, arrêté 
prématurément un fil& du peup!ie à la ba1'
rière irrévocabk:• d'un certificat d 'études ; 
IY.OU leur importe la malfaisance de métho
des antipédagogiques•, p ; u leur importe· mê
me que les cla·sses du 2• degré ne soi€nt, en 
général, que d<s boîtes à prépar.er un bachot 
sans av·mir. Ils n~ feront jamais le geste qui. 
par la plume, par · la paroJ.e, par l'action, 
Eera.it unei aide €fficace au grand problème 
de !'Education. Ils n e• s '·fn gag.erontr pas à 
lier le tal·E·nt d·e• l'enfant à l'Enrièhissem€nt• 
de son esprit, à la formation de sa pe1·son
nalité d'homme ·et de citoy·m . I ls n e· ten
dront jamais Ja main à l'humble irutitutoe ur 
de village, au pionnier d'une éducation ré
novée livré à l'impi,lissa.nce· par un . silence 
complice. Moins -Encore ils noueront des rela
tions avec lts groupem€!Ilts d'avant-garde· qui 
ont à cœur de faire •t.riompher un ensEigne
ment nouv.;au susceptible d e <usciter, à jet 
continu, le chef-d 'œuvre dont ils veulen t 
faire , eu;ic, la pièce rarç .s t sa-ns égale. 

Eh! bien, tant pis! cette carence nous inci
t f'ra à v0iller d Ei plus près encore sur la fleur 
fragile éclose dans l'âme d•e• l 'enfant pour 
la défendre . cont1'e la sur€nchère du mo
ment, pour la préE·erV>er de s contacts des
tructeurs. Nous voudrions tant la rendl·.~ · pe·r
manente, la fortifi.er , la sauvegard"< r pour 
l'avenir des homm<s. · 

Diftïci.Le entrepri.oie~ évidemment en raison 
de la précarité d Es conditions matérielles et 
morales de l'écol•E' actuelle: Nous n 'avons 
.~ous notre influ·ence que les enfants de la 
classe travaDEUse, handicapé.:;- dès leur nais
sance par la pauvreté du foy :·r , l 'atmo,phère 
rude d'un travail inhumain, voués à une 
scolarité limité~. destinés pour la majorit é 
aux besognes manuel:es ~·t harra&5antes. 

Dans }es villeS', l'organisation des écoles
cassrnes où !·es enfantoi ne sont confiés que 
l'espace d e que'. ques mois (8 à 9 mois ~n 'réa
lité) au même maître, limite encor.~ étran
g>€ment l.a portée d 'un ens; ignem-Ent même 
rénové; c;· sont là, il faut l'avouer. des- réa
lités décourageant' s contre 1-esquelles butte
ront longtemps encore nos bonni:s volontés. 
Longtemps enco1'e on co~pliquera comme à 
plaisir nos .;xpériencEs les plu~· pas-sionnan. 
tes; on nous critiquera, on nou~· ridiculisera, 
on nous plagiera au . besoin, avec l'astuce de 
déform-E-r notre p~nsée ; on démarqun·a n03 
initiative& au profit de maisons d'Education 
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Nouvelle à, grand pignon sur ru €, dans . la 
capitale, ·et cep.::ndant nous rest-€•rons nous
mêmes, humbles e.t confiants dans notre mi&· 
sion. 

Au fil des joun•, tout au long dE• cet émou
vant dialogu.E.' avec !·"Enfant que constitue 
pour nous chaque journée de classe, cama.ra. 
d-EiS, comme ·nous sommesi riches •et forts ! 
Voyez, lEs h Eures s'écoulent, l€s semaines 
glissent, les sais'Ons s"Enchaîn€nt -et la fin 
d ç, l'année nous trouve encore en chant ier 
pris au dépourvu au mmeu des projets les 
plus tentants ! A l'année prochaine donc ! 
Et la r·~ntrée nous retrouve avec les mêmrn 
enthou.siasmès, les mêmes joies, les mêmes 
proj ets? Pourquoi serions-nousi décom'agés ? 
Comme chaque· printemps nous enchante par 
le r.enouveUE1nent d.e, ses fleur&· que nous 
savons pourtant caduqu-:s , chaque enfant 
nous retient par les> formrs inédit€s qu e• sait 
prendre sa personnalité. Et quand bien même 
nous ne· f•E'l.'ions avec lui qu 'un bout d e che
min,- la route ~·e trouvera embellie par nos 
deux présences. Nous ·avons tant à appr<:ndrie 
l'un de l'autre et tant à raconter aux au
t res. 

Tous les quinze jours, notre « Gerbe » sera 
là pour solliciter les plus beaux épis d e nos 
moissons, J..es plus belles foeurs d e nos bou
qm:ts. Pl~ que jamais nous nous devrons 
d'être exigeants avec nous-mêmes de manière 
à obtenir l'œuvre pa.rfaite que nous avons lie 
devoir d'offrir aux autl'<-s, aux convaincus 
comme au]{ sceptiqu2:s- pour qu'ils s'enchan
tent d.s· no?' travaux et pour qu'ils nous ai
d-Ent à mener la grande cro~·illd ç, en fav::ur 
de l'enfant. · · 

Et pour ne pas p ordre d e· ti<mps, pour alicr 
plus vite et plus sûremEnt, nous allons es
.say.er de précis21· dans un e· série d 'articl-: ·:i 
comment nou:i pourrons tirer profit au max: .. 
mum d e- la pensée enfantine· tout en h ii 
conservant S.::•s caractéris ~iques -é s~entielles , 
comm::nt toujours nous pot;l'l'ons faire du 
neuf, du beau, d E1 l'humain. Cau:eries sant• 
prétention pour lesqueUes vous nou: rnverr.: 'l 
vos observations, vos crit!que.5, vo:· dé&irs, d 21 
manière à les> ·~nrichir, à leur donné!' ·c1e 
caractère consctif, qui e:t la marqu : d'une 
pensée compris e· et partagé''", 

(à suivre. )' Elise FREJINET. 

Au ·CoNGRÈs nu S. N. 
SOUS-COMMISSIONS ' 

DE L'ÉDUCATION NOUVELLE 

Le Congrès du S.N. à Montrouge aura mar
qué, selon nous, un progrès important en fai
sant fonctionner, parmi les i;nultiples commis
sions habituelles, une sous-commission d'Edu-
cation nouvelle. . 

li était, certes , anormal· que notre grande or-

ganisa1ion syndicale, alors que ses membres de 
plus en plus nombreux se passionnent pour lee 
questions de pédagogie nouvelle, demeurât 
étrangère à. une transformation nécessaire et iné .. 
vitable. Le vide est partiellement comblé et 
no us ne pouvons que nous en féliciter. 

A vrai dire, la participation des délégués à 
ctlte sous-commission fut aseez réduite, maie 
loin de nou~ l'idée de parler d'indifférence, l.e8 
raisons sont tout aut~es. Il y avait d'abord là 
nouveauté et l'absence de toute question prea
lablement é tudiée dans les sections départemen
tales, aussi la simt1ltanéité des réunions des com
missions vital~~. enfin et surtout l'importance 
prise par les travaµx de la Commission péda
gogique dont l'ordre du jour a attiré une véri
tabl e foule. 

U n a utre fait digne d'être souligné est la 
présence à notre sous-commission d'une maj~ 
rité d'imprimeurs. Cela n'est pas pour nous 
étonner, car nous savons que les imprimeurs 
son t parmi les premiers à considérer l'éducation 
nouvelle , quelle que soit l'appellation précise 
q u'on veuille lui donner, comme une chose vi
vante, matérie llement réalisable, et non comme 
un motif à bavardage savant, 

La tâche de notre sous-commission était déli
ca te . Il fallait marque r un début, amorcer une 
œ uvre générale éloignée de tout point de vue 
sectaire. Certains trouveront peut-être insigni
fian ts les quelques" principes retenus par la 1110-
tion finale, mais nous avons tout lieu de nous 
en montrer satisfai ts. Il ne no us appartient pas 
de donner ici , a van t L'Ecole Libératrice, le tex
te intégral de cette motion , mais nous allons 
souligner les id"es qui y ont é té affirmées et 
chacun pourra se convaincre q u ·il è"~pend main
tenant de nous qu'une ère ncuve l:e commence 
p our la Commission pédagogique e-t le S.N. tout 
entier : 

Le premier et unique considérant définit I'édu
calion~omme le moyen « de p e rmetre à l'en
fa nt d'apporter à la Société le maximum de ses 
possibilités ». C'est assez marquer à la foi. la 
primauté .de l'en fan t sur !'éducation et la fi na
lité sociale de celle-ci. 

. De ~ette affirmation découlent des sugges
lmos d ordre pédagogique el pratique. Les unes 
engagen t chaque maître , déclarant .qu'il faut : 

- Que l'école s 'intègre à la vie sociale ; 

.- Que chaque instituteur sache être non seu
lemen t un maitre mais un guide. 

- Que les fam illes' so ient intéressées à la vie 
de l'école . 

Les autres détini>ssent une nouvelle attitude 
syndicale, engageant les ~e<;tions : 

A soutenir les divers groupes d~par-temen-
taux d ' éducation nouvelle · 

A faire co:maître p~r les bulletins dépar
teme~taux et L'Ecole Libé~llirice, l!!s ré~uhatll 
acquis et les expériences en cours. 

: 


